
Le Président Joseph B A L A Y 

Nulle part la mort de notre cher Président Joseph Ba laÿ , 
emporté brusquement en pleine force de l 'âge, ne pouvait être 
plus douloureusement ressentie qu'au sein de notre Association, 
où sa personnalité, si vivante et si affable, lui avait conquis 
l'estime et la sympathie de tous ceux qui l'approchaient. 

C'est avec une émotion profonde que cette triste nouvelle 
fut accueillie par tous nos camarades, et l'immense concours 
de membres de notre Association et d'amis consternés qui 
venus de toutes parts, se pressaient à ses funérailles était l 'ex
pression vivante des regrets unanimes qu 'a laisses derrière lui 
notre Président. 

Joseph Balaÿ appartenait à la promotion 1899 et, à l 'Ecole , 
il attirait déjà toutes les sympathies par son esprit de cama
raderie et sa bonne grâce souriante. Il avait puisé dans sa 
famille, l'une des plus hautement estimées du Forez et du 
Lyonnais, ces fortes traditions d'honneur et de loyauté qui, 
chez elle, se perpétuent de génération en génération. Son père, 
notre excellent camarade Jean Ba laÿ , dont la mémoire est 
fidèlement conservée dans notre Association, les lui avait trans
mises non seulement par la sérieuse éducation qu'il sut donner 
à ses entants, mais surtout par l 'admirable exemple de travail, 
de droiture et de dévouement désintéressé qu'il leur laissa. 

Les grandes qualités de coeur et d'intelligence de Joseph 
Balaÿ , son jugement très sûr et son attachement à l 'Ecole le 
désignaient tout naturellement pour faire partie du Conseil 
d'Administration de l 'Ecole et du Comité de l 'Association; et, 
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Lorsque notre ami Alexandre Charbin dut, il y a un an, 
résilier ses fonctions de Président de notre Association, c'est 
à l'unanimité que le choix du Comité se fixa sur Joseph Balaÿ, 
dont la compétence, en infime temps que la courtoisie et la par-
faite serviabilité, étaient appréciées de tous. Il hésita long
temps à accepter ce poste de premier plan, alors qu'il portait 
déjà les lourdes responsabilités d'une importante Direction 
d'Assurances et les soucis d'une belle et nombreuse famille. 
C'est qu'il ne concevait pas que l'on pût accepter l'honneur 
d'une charge sans être à même d'en remplir tous les devoirs 

à la mort de son père, c'est d'un accord unanime qu'il fut appelé à lui succéder dans l'un comme dans l'autre. Il s'y fit aussitôt remarquer par une assiduité et un bon sens pratique, 
qui rendaient sa collaboration particulièrement précieuse, et 
bientôt il était nommé par ses collègues trésorier du Conseil 
d'Administration de l 'Ecole. 



et que, dans s i trop grande modestie, il craignait de ne pou
voir s'y donner aussi parfaitement que ses prédécesseurs. 

S a décision prise, il se livra à ses nouvelles fonctions avec 
sa tanne volonté et son entrain coutumiers et, dès le début, 
il fit preuve d'un dévouement et d'une activité auxquels nous 
ne saurions trop rendre hommage. 

II avait une distinction naturelle, qui eût pu être intimi
dante chez d'autres; mais personne n'hésitait à l'aborder, parce 
qu'il était aimable et bienveillant et qu'on le savait toujours 
prêt à rendre service. C'est ainsi que sa grande préoccupation, 
dont le jour même de sa mort il s'entretenait encore avec l'un 
de ses collègues du Comité, était de venir en aide à ceux de 
nos camarades particulièrement éprouvés par la crise actuelle 
et de réaliser ainsi l'un des buts principaux de notre groupe-
ment. 

L 'Ecole et l'Association perdent en lui un homme de valeur 
et un homme de cœur, sur lequel elles étaient en droit de 
compter et dont le départ les laisse meurtries et désemparées. 

Mobilisé dès le début de la grande guerre, Joseph Balaÿ 
avait fait noblement toute la campagne. Malgré ses charges 
de famille, il n'avait pas hésité à partir pour le front où dans 
des circonstances tragiques ou difficiles, il fit preuve jusqu'au 
bout d'une énergie peu commune et supporta avec constance 
des fatigues épuisantes, qui ne laissèrent pas d'éprouver assez 
sérieusement sa santé. C'est qu'il ne transigeait pas avec le 
devoir et, rentré dans ses foyers, il fut ce chrétien éprouvé, 
ce père de famille modèle, cet homme d'affaires avisé et droit, 
cet ami sûr et bienveillant que nous avons tous connu et dont 
le souvenir restera ineffaçable parmi nous. 

Dieu l'aura certainement accueilli et récompensé. Que cette 
pensée, que l'unanimité de nos regrets, apportent quelque dou-
ceur et quelque consolation à Madame Joseph Balaÿ, à ses 
enfants et à ses proches, dont l'Ecole et l'Association compren-

nent et partagent l'immense douleur. 


